
L'enseignemenf de la traduction et la préparation des travaux

Des publications ut i les à ceux qui ensei-
gnent ou exercent la traduction se sont
succédées depuis le début de ce siècle,
et les " outi ls du traducteur " se mult i-
pl ient à notre époque, ce qui témoigne
d'un intérêt accru pour la qual i té du
français comme pour la recherche termi-
nologique. Par contre, on est loin de
pouvoir constater une évolut ion aussi
heureuse dans le domaine de la péda-
gogie même de la traduction, dont les
méthodes sont restées largement f igées
dans bien des universités de langue

, française. Certes, quelque place a été
. /  habituel lement dévolue aux " techniques
/ fondamentales " de la traduction, mais

I 'enseignement de cette dernière n'en
est pas moins resté t imité jusqu'à nos
iours, pour I 'essentiel,  à deux opérations
aussi tradit ionnelles qu' intangibles. La
première était  la distr ibution pure et
simple aux étudiants de textes pour la
traduction desquels on s'abstenait de
les guider préalablement en quoi que ce
fût, probablement sans même concevoir
qu' i l  pouvait en al ler autrement. La se-
conde opération était  la correction, qui
pouvait ne consister, sous sa forme éir i-
te, qu'en de rares commentaires crypti-
ques voire en soul ignages non expl i-
ci tés, et sous sa forme orale, qu'en une
communication souvent péremptoire de

" la solut ion D retenue par le professeur,

!énéralement exclusive de toute autre,
et que l 'étudiant s'était  le plus souvent
montré incapable de pressentir.

L'enseignement de la traduction ne sau-
rait  plus se satislaire d'une- pédagogie
aussi sommaire, et ceci non pas seule-
ment en ce qui concerne les travaux
écrits. Ceux qui ont vécu le traumatisme
des traductions orales en classe. sans
que des éléments quelconques de pré-
paration des textes leur aient été four-
nis, n'en disconviendront pas, et encore
moins ceux qui se sont vu inf l iger les
longues séances-crucif ixion de la tra-
duction soécial isée ancienne mode.

Nous ne saurions, dans le cadre res-
treint de cet art icle, entrer dans les
détai ls de méthodologies possibles.
Nous pouvons, en revanche, tenter de
dégager les formes principales que peut
revêtir  une préparation pédagogique
uti le aux travaux demandés aux étu-
diants.

La variété lonctionnelle des lextes
à traduire

Que la traduction soit  générale ou spê
cialisée, les textes proposés ne sau-
raient être choisis au hasard. du moins
dans les prograrnmes de traduciion où
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est-ce un critère de " variété fonction-
nel le ,  qui nous semble être le plus op-
portun. Précisons d'abord qu' i l  serait
i l lusoire de prétendre réal iser une tel le
variété en se l imitant à choisir.  dans les
cours de traduction générale, les quel-
ques textes proposés aux étudiants dans
chacun des grands domaines de la pen-
sée (histoire, phi losophie, économie,
sciences physiques, droit ,  etc). Le sen-
t iment qu' i l  serait  prol i table au futur
traducteur qu'on couvre I 'ensemble des
activi tés intel lectuel les au moyen de
textes de trente l ignes pour chacune
d'entre el les serait  assez fut i le, pour
dire le moins, car une parei l le démarche
ne lu i  fourn i ra i t  nu l lement  une image
réel le de la variété des textes qu'on
peut se voir soumettre dans la profes-
sion. Le choix des textes devrait  être
fonction d'un objecti f  plus directement
plat ique, à savoir ce qu'est susceptible
d'offr ir  le marché du travai l .  C'est oour-
quoi sont prévi légiées à I 'U.Q.T.R. les
traductions portant sur des thèmes tels
que la diplomatie et les échanges inter-
nationaux, les structures sociales et les
systèmes parlementaires nord-améri-
cains, et pour ce qui est plus part icu-
l ièrement du Canada, le fonctionnement
des inst i tut ions judiciaires et f inancières,
la gestion et Ia publ ici té industr iel les et
commerciales, ainsi que certains sec-
teurs moyennement techniques jugés à
la portée de l 'étudiant non. encore spé-
cial isé dans un domaine scienti f ique.

Quant à ce qu' i l  est convenu d'appeler
la " traduction l i t téraire ",  el le n'est cer-
tes pas négligée, puisqu'un cours, spé-
cial isé lui est consacré, mais toute tra-
duction dans une langue d'arr ivée
soignée n'est-el le pas, d'une certaine
façon, une traduction " l i t téraire p ?

La qualité linguistique des textes anglais
à traduire

l l  arr ive assez souvent, dans la traduc-
t ion professionnelle, que les textes de
départ soient écri ts en un anglais mê
diocre, I'expression de la pensée pou-
vant être tautologique, incomplète, am-
biguë, confuse, déséquilibrée, insolite,
etc. C'est là une catégorie de problèmes
qu' i l  faut présenter à l 'étudiant, et i l
convient de lui préciser si la recherche
de l 'équivalence concerne seulement les
nuances sémantiques et styl ist iques des
textes bien écri ts, ou si el le doit  égale-
ment être poursuivie dans le cas de
textes l inguist iquement médiocres. Ce
serait  cependant poser avec trop d' in-
sistance le problème de cetie équiva-
lence que de remettre à l'étudiant un
trop grand nombre de textes de qualité
linguistique inférieure, comme le sont
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viendrait  à ampli l ier art i f ic iel lement
I ' image de dif f iculté de la traduction qui
est déjà suff isamment impressionnante,
et à poser à l 'étudiant des problèmes
supplémentaires de transposit ion pou-
vant interférer avec le but principal de
son apprentissage.

l l  est donc opportun, pour le prolesseur,
de s'assurer d'abord que la majori té des
textes à traduire ne relèvent pas d'une
langue inférieure, et ensuite, de définir
clairement des cri tères de traduction
lorsque ces textes présentent une co-
ordination médiocre des éléments de la
pensée. Dans la grancle majori té des
cas, la traduction professionnelle exige
que le texte d'arr ivée soit  écri t  en bon-
ne langue, et qu' i l  ai t  un sens, mais de
tels principes ne sont nul lement évidents
pour l 'étudiant, surtout quand on lui a
inculqué celui de la f idél i té styl ist ique
à appliquer pour les textes en langue
soutenue, qu' i l  peut avoir tendance à
extrapoler à toutes les caractérist iques
l inguist iques d'un texte quelconque.

Le rappel des techniques tondamentales

L'apprentissage des techniques fonda-
mentales d'une bonne traduction et
d'une mise en langue correcte du texte
d'arr ivée ne saurait  être considéré
comme acquis à I ' issue d'un seul cours
d ' in i t ia t ion ,  ou  même d 'une sér ie  de
cours de première année, si pédagogi-
quement génial que puisse être le profes-
seur responsablgde chacun d'entre eux.
On ne peut guère éviter, dans la plupart
des autres cours, de revenir sur la laçon
d'appl iquer les principes essentiels de
la traduction, et en part icul ier ceux qui
sont exposés dans cerlains ouvrages de
styl ist ique comparée. Ce serait  en effet
une att i tude bien peu éclairée que de
se f iger dans la f ict ion qu'à part ir  des
cours d' ini t iat ion, tout bon étudiant a
nécessairement maitr isé ces préalables.
La réal i té montre qu'une famil iar isat ion
avec ces principes demande plus d'un
ou de deux tr imestres d'études, et ce
serait  trop vite se fermer aux dif f icultés
de l 'étudiant que de refuser de revenir
sur du prétendument connu.

En d'autres termes. i l  est souhaitable
qu'aux exercices de traduction, s'ajou-
tent, soit  des rappels substantiels, soit
même un enseignement plus ou moins
élaboré des méthodes destinées à éviter
des chausse-trappes aussi omnipré-
sentes que cel les de I 'angl icisme et de
la traduction inf idèle ou l i t térale. Cer-
tains de ces procédés sont maintenant
bien définis - la transposit ion, la mo-
dulat ion, la substi tut ion, etc. - et si  des I
réserves terminologiques sont possibles
à I'endroit de quelques autres, tout erF
seignant peut certainernent utiliser I'en-



semble de ces concepts en modifiant
leur présentation s' i l  le juge bon. L'es-
sentiel est de ne pas hésiter à râppeler
à l 'étudiant la façon d'y recourir.

La préparation directe aur lravaur
de traduclion

Les clari t icat ions dont nous avons sou-
l igné I 'opportunité - cel les relat ives à
la qual i té du texte de départ et au rappel
des techniques générales de la traduc-
tion - peuvent être apportées aux étu-
diants lors de séances de cours auto-
nomes. l l  reste à préciser que ces clari-
lications peuvent être présentées sous
d'autres formes, de même qu'un grand
nombre d'autres précisions, l inguist i-
ques ou non, quand el les ont pour objet
de préparer l 'étudiant à la traduction
d'un texte part icul ier,

En premier l ieu, la préparation à des tra-
ductions données peut consister en
notes et commentaires explicatifs écrits,
accompagnant les textes. À ce jour, i l
existe bien de nombreux dictionnaires
sélecti fs, manuels, lexiques correcti fs,
etc. visant ,à I 'enrichissement du style et
du vocabulaire, mais les publ icat ions
concernant spécif iquement l 'enseigne-
ment de la traduction, et contenant des
indications destinées à guider l 'étudiant
dans ses travaux sont encore rarissi-
mes r. Toutefois, . le principe de cette
expl icat ion préalable peut faci lement
être appl iqué à tout texte qu'un ensei-
gnant ret ient à des f ins d'exercice, qu' i l
s'agi'sse de mises en garde g,rammati-
cales, sémantiques, morpho-lexicologi-
ques ou styl ist iques, de rappels de pro-
cédés généraux, d' indications termino-
logiques ou encore de commentaires
d' information sur le domaine dont le
texte relève. Et bien entendu, i l  serait
fort bienvenu que des enseignants pré-
parent et publ ient des ensembles de
textes commentés selon cette optique,
dans les mult iples champs de spécial i-
sation possibles.

Toutefois, les notes d'orientation accom-
pagnant un texte, qui ne sauraient être
exagérément nombreuses ou élaborées,
ne fournissent pas toujours à l 'étudiant
les renseignements connexes pouvant
I 'aider à bien le comprendre. Et surtout,
el les ne lui seront pas nécessairement
uti les pour traduire d'autres textes sur
le même sujet, ce qui serait  néanmoins
fort désirable pour des raisons profes-
sionnelles évidentes. C'est pourquoi i l
serait ,  en second l ieu, fort souhaitable
de recourir à I 'exposé oral relat i f  à la
matière à l'étude, exposé à ne pas
l imiter aux besoins str icts du texte à
traduire. Cette réllexion nous amène à
rappeler combien I 'acquisit ion d'une
cullure générale suff isamment étendue
est essentiel le pour le professionnel de
la traduction, et à soul igner qu'un en-
seignement bien cqmpris de cette der-
nière ne peut être dispensé de conir i-
buer à son développement. Certes, on
ne saurait  prétendre transformer un
cours de traduction en cours de droit ,
de phi losophie, de biologie ou d'histoire,
mais i l  est possible de recourir,  selon
la nature des textes, soit  à des présen-
tat ions de matériel audio-visuel, soit  à
des exposés oraux. Les premières sont
spécialement bienvenues dans le do-
maine des sciences appliquées tel les
que I ' informatique, la mécanique, la
chimie, etc. Quant aux expl icat ions ora-
les, el les peuvent soit  porter sur le
vocabulaire thématique bi l ingue ou, si
I 'on préfère, la terminologie, soit  consis-
ter en exposés d'ensemble, soit  être
une conlonction de ces deux méthodes.

Le troisième élément d'une préparat ' ton
aux travaux de traduction gui sera ici
retenu consiste à lournir à l 'étudiant
une bibl iographie assez courte, qui peut
ne comprendre que quelques t i tres pour
chacune des deux langues, et parfois,
à rendre obl igatoires certaines lectures,
qui pourront faire I 'objet de questions
de culture générale ou de traduction lors
des examens (Que fait  un arbitragiste

à la Bourse ? Qu'est-ce qu'un intestat ?
Fonctions d'un whip ? etc.).

En dehors des avantages de formation
que présentent ces diftérentes formes
de préparation, el les permettent d'aug-
menter les éléments d'évaluation de
l 'étudiant, d'accroître sa part icipation
aux traductions laites en classe et de
diversif ier le contenu des examens. Et
elles évitent aussi I'insurDassable mono-
tonie qui s'attache à des suites ininter-
rompues de corrections superf iciel les
portant sur des traductions arbitraire-
ment choisies. ou faites dans des con-
dit ions de vacuité paagoglque.

À l'Université du Québec à Trois:Riviè-
res, où I 'accent est mis sur la version,
les principes de formation définis ci-
dessus sont précisément ceux dont
s'inspirent en général le groupe des pro-
fesseurs de traduction. Certains recou-
rent principalement à des notes d'orien-
tat ion, d'autres à des exposés ou à des
lectures obl igatoires, et quelques-uns
uti l isent conjointement ces dif férentes
méthodes, mais tous se rendent compte
de la nécessité de dir iger eff icacement
l 'étudiant dans ses travaux, si  I 'on veut
que la traduction puisse consolider son
rang de discipl ine universitaire auto-
nome.

Jean Orsoni et Robert Latose,
Université du Québec à Trois-Rivières

1. On ne peut guète citet que Ia
Pratique de la traduction, de J.-P, Bénarcl
et P. Horguelin, /a Stylistique comparée
du français et de I 'anglais, de J.-P. Vinay
et J. Datbelnet, qui contient des textes
assortis de commentaires, d'ailleurs ll-
mités aux ptocédés généraux de Ùa-
duction, et le récent Guide de la traduc-
t ion appliquée de G. Vitale, M. Sparer
et R. Latose.


